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Le résultat des élections polonaises 
Les élections à la Diète polonaise ont donné 

les résultats suivants : 
Bloc des partis de droite : 168. 
Centre (union des démocrates) : 8. 
Groupe des gauches (populistes divers, 

groupe de la « Délivrance », radicaux agraires, 
socialistes) : 183. 

Bloc ^ e s minorités nationales (Ruthènes, 
Allemands, Juifs, etc.) : 83. 

Communistes : 2. 
De ces chiffres on peut conclure tout 

d'abord que le scrutin du 5 novembre va 
.f certainement modifier la composition de la 

Chambre polonaise et qu'il a très fortement 
diminué le centre populiste qui disposait dans 
la précédente Diète du plus grand nombre 
de sièges. 

Les partis les plus renforcés sont ceux 
de la droite et de la gauche : les partis de 
gauche, qui sont numériquement les plus nom-

« breux, ne disposeront cependant pas d'une 
• majorité absolue. Non seulement ils ne pré

sentent pas un caractère d'homogénéité, mais 
ils n'accepteront jamais non plus, lors des 
votes parlementaires, l'alliance des députés des 
minorités nationales. Ces derniers, assez di
visés entre eux, ne forment d'ailleurs pas 
non plus un groupe uni. Les partis de droite 
au contraire, qui avaient présenté partout une 
liste uniciue, donnent dès maintenant l'im
pression de constituer dans la nouvelle Diète 
le bloc parlementaire le plus compact. 

En résumé, la nouvelle Diète polonaise 
n'aura pas plus que la précédente une majo
rité homogène, mais elle aura sur elle le 
grand avantage de compter parmi ses mem
bres des hommes éminents, aptes à compren
dre les besoins sociaux et économiques du 
pays et décidés à placer les intérêts vitaux 
de la nation au-dessus des partis. L'entente 
entre les diverses fractions parlementaires sera 
plus facile et l'avenir de la Pologne ne pourra 
que gagner à une politique de réciproques 
concessions entre les différents groupçs. 

Ce qu'il importe de constater, c'est l'échec 
. complet des candidats communistes qui ont 

^ à peine obtenu deux, sièges et la déception 
" des candidats allemands, dont aucun n'a été 

élu en Posnanie (ancienne Pologne prus
sienne). Le parti socialiste polonais a gagné 
une dizaine de sièges ; la droite aura une 
quarantaine de sièges de plus que dans l'an
cienne Chambre. 

Il convient également de signaler l'assiduité 
des électeurs pour accomplir leur devoir ci
vique ; le chiffre des votants s'est élevé à 
80 0/0 des inscrits et même dans certaines 
villes à 100 0/0. Ce fait prouve à la fois la 
maturité politique de la population et la haute 
conscience des électeurs des deux sexes pour 
prendre part aux opérations électorales. 

D'autre part, la presse a été unanime à 
constater la forte proportion des votants ru
thènes qui se sont hâtés de déposer leurs 
bulletins malgré l'intempérie du climat. Le 
nombre des votants a été plus grand dans les 
districts à faible pourcentage d'illettrés et vice 
versa. Malgré cela, 60 0/0 environ des Ruthènes 
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ont pris part au scrutin dans un grand nom
bre d'arrondissements. Ils ont voté, soit pour 
leurs propres listes, soit pour les listes polo
naises, radicales et nationales. Ils ont ainsi 
confirmé l'affinité qui existe entre eux et la 
vie politique polonaise. On n'a signalé aucun 
incident ni le moindre trouble dans les 4.200 
bureaux de vote installés en Petite-Pologne. 

Les élections au Sénat qui ont eu Heu le 
12 novembre ont donné les résultats ci-après : 

Droite : 52. 
Gauche : 38. 
JVlinorités nationales : 21. 
Les 38 élus de la gauche comprennent : 

Parti radical paysan : 1 ; parti de la « Dé
livrance » : 9 ; populistes : 14 ; sionistes : 4 ; 
centre : 2 ; divers : 2. Quant aux 21 élus des 
minorités nationales, ce sont des Blanc-Ruthè-
nes, des Allemands, des Juifs et des Ruthènes. 

Il est assez difficile, d'après les chiffres 
qui précèdent, de faire des pronostics sur les 
directives générales du nouveau Parlement po
lonais. Il est clair cependant que, sur les 
questions purement nationales, les députés de 
la droite et la plus grande partie de ceux de 
la gauche feront bloc et que les deux nouvelles 
Chambres continueront de baser la politique 
extérieure de la Pologne sur l'alliance avec 
la France et sur la consolidation de la paix 
dans l'Est européen. 

Maurice TOUSSAINT. 

Le soldat allemand 
et le soldat allié 

C o m p a r a i s o n s u g g é r é e 
p a r l a fê te d e l ' a r m i s t i c e . 

Pour comprendre la mentalité du soldat alle
mand tel qu'il s'est révélé à Sedan et pen
dant la grande guerre, il faut se reporter 
en pensée au règne de Frédéric 11. En effet, 
l'Allemand de la deuxième moitié du xix'= et 
du début du xx'^ siècle tient encore par toutes 
ses fibres à l'époque du « Grand » Frédéric. 
Grâce à ses étonnants succès diplomatiques 
et aux victoires remportées sur les champs 
de bataille,,Frédéric traça à son pays les voies 
que celui-ci suivit jusqu'en 1918. 

La personnalité de Frédéric exerça sur la 
nation allemande un ascendant puissant et 
façonna son âme. Le « grand Fritz » marqua à 
tel point de son empreinte aussi bien 
ses contemporains que les générations sui
vantes, que ses idées directrices étaient de
venues le patrimoine commun à toute la na
tion. Et quiconque se souvient qu'elles si
gnifiaient la subordination de la religion, de 
la philosophie, de l'art, de la littérature et de 
la science à la raison d'Etat, se rendra aisé
ment compte de la nature de cette influence. 

Frédéric II sauva l'humble Etat prussien, 
pendant la guerre de Sept ans, du partage 
inévitable entre l'Autriche, la Russie, la Saxe 
et les autres Etats de la confédération ger
manique et l'agrandit des riches provinces, 
d'une superficie considérable, arrachées à la 
Pologne lors de son premier démembrement. 
Son exemple fut suivi par tous ses succes
seurs et tout d'abord par Frédéric-Guillaume II, 
qui, au deuxième partage, dépouilla la Po
logne de la Posnanie, de Gnesen, Dantzig et 
Thorn, et en 1795, de la Nouvelle Prusse 
Orientale et de Varsovie. Quant à Frédéric-
Guillaume III, il réussit, pendant les guerres 
dites de libération, à éviter à son pays la 
ruine et le désastre et, par l'intermédiaire de 
Bliicher, porta à Napoléon, à Waterloo, le 
coup décisif. 

Il n'est .que trop compréhensible que ces 
triomphes militaires et diplomatiques de l'Alle
magne affermirent le prestige du philosophe 
de Sans-Souci et lui permirent de s'exercer 
encore à l'aube du x\<^ siècle, d'autant plus 
qu'au xix^ siècle le « vieux Fritz » trouva 
dans Bismarck, secondé par Moltke, un exé
cuteur génial de son testament politique. Ce 
furent ces deux dictateurs qui conduisirent 
les troupes germaniques — armée d'une Alle
magne qui avait réalisé son unité — sur le 
champ de bataille de Sedan et les éclatants 
succès de ces troupes ancrèrent dans les âmes 
la foi que le peuple allemand était le peuple 
élu destiné à régner sur le monde. 

Les chefs de l'armée allemande pendant la 
grande guerre élevés à l'école de l'auteur 
û'Antimachiavel et du Chancelier de fer ré
solurent, il y a huit ans, de couronner l'œu
vre de ces deux plus grands Allemands des 
temps modernes. 
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Secondé par Ludendorff, Hindenburg et Tir-
pitz, incontestablement le plus doué de ses 
collaborateurs, Guillaume II décida de réa
liser l'idée du « Deutschland iiber Ailes ». 
D'un bout à l'autre de l'Empire, ' FAllema-
•gne ne formait plus, en 19Î4, qu'un vaste 
camp militaire. La plus « disciplinée » des ar
mées était doublée par d'imposants contin
gents de fonctionnaires qui devaient assu
mer la tâche soit de rattacher à l'Empire les 
provinces occupées, soit de piller les territoi
res qui ne peuvaient pas être annexés. 

Mais voilà que la victoire dans la guerre 
mondiale échut non point au soldat prus
sien soumfs à un dressage perfectionné à l'ex
trême, mais au citoyen KOre des puissances 
démocratiques de l'Entente. Les soldats les 
plus disciplinés, comme ne cessaient de l'af
firmer les Allemands, déposèrent les armes 
devant des troupes formées pour une grande 
partie de volontaires étrangers au métier mi
litaire et auxquels le dressage prussien inspi
rait le plus profond dégoût. 

Mais le soldat français et britannique, le 
soldat italien et américain étaient des hommes 
libres et des citoA'ens pénétrés du sentiment 
de leur dignité personnelle. Ils remplissaient 
leur dure et noble tâche non point dans un 
esprit d'obéissance aveug'.e à leurs supé
rieurs, mais parce qu'ils étaient profondément 
conscients de la grandeur du rôle qui leur 
incombait dans cette lutte où ils défendaient 
la liberté et l'indépendance de leur pays 
contre les instincts accapareurs de l'ennemi. 
11 fallait que la victoire finale fijt le lot de 
l'armée oti le soldat représentai^ une plus 
grande valeur humaine. N'oublions pas non 
plus que le soldat français avait derrière lui 
les glorieuses traditions des armées de la 
Convention repoussant victorieusement l'in
vasion étrangère et de l'épopée napoléonienne. 

Considérons, d'autre part, les dangers qui 
guettaient une armée analogue à un méca-r 
nisme dont le ressort central était constitué 
par un petit groupe de dictateurs, successi
vement Moltke (Commandement suprême), 
Falkenhayn et Ludendorff et où le sous-offi
cier dressé à la discipline et le fonctionnaire 
vigilant formaient les rouages qui réglaient 
le mouvement de la machine. Aussitôt que le 
ressort central se fut relâché, le mécanisme 
entier cessa de fonctionner. 

Nous avons pu le constater, en octobre 1018, 
sur les champs de bataille du Nord de la 
France, en Serbie, en Turquie, en Bulgarie, 
dans l'Italie septentrionale et enfin, pendant 
la première quinzaine de novembre, en Po
logne. 

C'est au cours de ces journées mémora
bles de novembre que nous acquîmes la cer
titude que l'esprit prussien, ce patrimoine de 
Frédéric H et de Bismarck, avait perdu la 
force active qui l'animait au moment où les 
idées de ces deux héros de la Prusse moderne 
avaient encore toute leur vitalité. 

Mais cette vitalité des idées était étroite
ment liée à l'existence même des hommes 
qui les avaient conçues. C'étaient eux qui 
leur insufflaient la vie et en rendaient possible 
la réalisation. Avec la disparition de ces hom
mes, les idées qui en inspirant encore un 
Schlieffen auraient pu déterminer des résul
tats tragiques pour l'Entente ne conduisaient 
avec un Hindenburg, un Ludendorff ou un 
Bauer qu'à la routine, qu'à une forme vide 
de sens. 

Pendant les journées inoubliables de no
vembre 1918, le soldat allié sous le commande
ment du maréchal Foch, digne héritier du plus 
grand capitaine du monde qu'était Napoléon I ̂  
contraignit le soldat allemand à la capitulation, 
prouvant par là que la culture germanique 
était inférieure à la culture de l'Europe occi
dentale, puisqu'elle n'avait pas su rendre ce 
soldat capable d'égaler, au point de vue de la 
valeur humaine, le combattant français, an
glais, polonais. Oui, certes, le Polonais éga
lement. Nous avons pu nous en convaincre en 
novembre 1918, lorsque les troupes prussien

nes « vaillantes entre toutes », capitulaient de
vant de petits détachements de l'armée polo
naise qui commençait à peine de s'organiser. 

En 1919, lors des luttes pour la libéraiion de 
la Grande-Pologne, il nous a été donné d'en
tendre des généraux alliés exprimant l'opinion 
que l'infanterie posnaiienne. était supérieure 
à l'infanterie allemari''e reconnue pourtant 
comme la meilleure du monde entier et cela 
parce qu'elle accula à la fuite, sans recourir 
à l'artillerie, les contingents germaniques, mu
nis des plus magnifiques canons et mitrail
leuses. 

Bien des transformations cependant se sont 
opérées dans l'âme allemande depuis 1918 
et 1919 et te soldat, allemand n'a plus, lui-
aussi, sa mentalité d'autrefois. Si, au début 
de la guerre et immédiatement après l'armis
tice, tes arguments des défenseurs de la dé
mocratie et des libertés civiques n'exerçaient 
guère d'action sur les esprits, ils y pénètrent 
aujourd'hui et s'infiltrent au sein même de 
l'armée, qu'il s'agisse des troupes régulières 
ou des organisations secrètes. 
' C'est un fair singulièrement significatif 

qu'un ex-général saxon en vienne à soumettre 
à la critique l'esprit prussien et réclame qu'on 
inculque au soldat l'idée de la liberté et de 
l'indépendance intérieure, de la responsabilité 
pour ses actes, conscient qu'il est du danger 
suspendu sur les Etats qui demeurent étran
gers à l'esprit du temps. 

Mais ce soldat allemand qui gagne des traits 
nouveaux désire en même temps de tout son 
cœur la revanche et c'est pourquoi il est 
bien plus redoutable pour le soldat allié que 
celui qui, en 1914, allait à la conquête de 
l'Europe. 

Et il importe que les alliés et la Pologne 
tiennent compte de ce fait. 

Adalbert TABOR. 

BULLETIN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegrafîczna Wschodnia » 
8, avenue Montaigne. 

Les r é su l t a t s définitifs des élections. 
Voici les résultats définitifs, publiés offi

ciellement, des élections à la Chambre et au 
Sénat : 

Chambre. Nombre total des sièges : 444, 
réparti de la façon suivante : 

Union Nationalp-Clivétiennc 109 
Popul is te? , iri'oupe ". P ia? l 70 
Populiste '?. <;'i'(iiiiie de la 'i l^él ivrance >- 49 
L 'un ion des i-unlins ni-iciilaii\ 1 
Pa r l i XafiOTial i>ii\ vn-v 18 
l ' i i i i i s,„- i . | l i>fe 41 
l 'opulisle^. g roupe lir sl:ipiiL^ki ^Liiiueliri 2 
P.Trti radical-paysii i i 4 
Communis t e s 2 
Minoi'ités nalioiiales . .' 83 
P a r l i paysan de Pelil''-l'MleL:iic (Jiii 'iilale 5 

Sénat. Nombre de sièges : 111. 

Viiiou Xal ionale f j i iv l ieune 52 
Popal i s tes . n-foiipe Pia-I 14 
P o p u l i s t e s , f,'i-oilpi' l ) é l i \ r m i i C , 9 

P a r t i Nat ional ou-, ]i,'i- 2 
l ' i i i l i < u e i a l i - l . - 7 

l ' a i l i r ; i d M ; , l - | , i i \ > i i M 1 

T u il NI dc> eoi i l ins i n ' i i ' i i h i ux l 
Miin')iilrs nationali '^ "21 
Ore-a'ni-aliiin - i n n i - t e e n Pel i te-Poiogne Or ien ta le . 4 

La Chambre et le Sénat se réuniront succes
sivement le 28 courant sous la présidence 
du chef de l'Etat. 

Le concordat avec le Vat ican . 

Le Ministère des Cultes vient de soumet
tre à l'approbation du Conseil des Ministres 
le projet du concordat entre la Pologne et 
le Saint-Siège. 

La 'p resse et la question de l a w o r z y n a . 

En commentant les bruits au sujet d'un 
nouvel ajournement de la question de lawo
rzyna, la presse de Varsovie se montre vive
ment inquiète par cette perspective. Le jour
nal conservateur, « La Gazette de Varsovie », 
partisan d'un rapprocheinent polono-tchèque, 
constate que l'attitude intransigeante du gou
vernement tchécoslovaque a donné au litige de 
laworzyna, qui n'est au fond qu'une ques
tion d'ordre purement local, l'aspect d'un 
grand problème politique. 

Par suite de discussions prolongées, écrit 
le journal, qui ne purent cependant atténuer 
le différend essentiel, les relations entre nos 
deux pays se sont forcément refroidies, au 
profit des ennemis communs ; le maintien de 
la frontière provisoire dans la Spisz ayant 
fait perdre le gagne-pain à la population lo- *^ 
cale, séparée du monde entier, la laworzyna 
s'est trouvée ruinée, ce dont, nous autres. 
Polonais et Tchèques, auront également à 
souffrir. La Pologne est toujours prête aux 
concessions, elle s'oppose toutefois à un 
nouvel ajournement du règlement définitif du 
litige de laworzyna, un tel acte pouvant exer
cer une influence très défavorable sur.le dé
veloppement ultérieur des relations "polono-
tchèques. 

La monnaie polonaise en Haute-Silésie. 

Etant donné les liens économiques, tou
jours plus étroits, unissant la flaute-Silésie 
aux autres provinces polonaises, la circulation 
du mark allemand dans le Palatinat haut-
silésien présentait des inconvénients de plus 
en plus importants. En se proposant de re
médier à cette crise, la commission finan
cière de la Diète haut-silésienne a soumis 
cette question à un examen approfondi. Elle ^ 
vient de voter dans sa séance du 19 courant, ^ 
une motion invitant le gouvernement polo
nais à notifier au gouvernement allemand, 
dans le délai prévu par la convention de Ge
nève, la décision de la Diète haut-silésienne, 
de retirer de la circulation le mark allemand 
et d'introduire à sa place la monnaie polo
naise. 

La mort d'un s a v a n t polonais. 

Erasme Maïewski, naturahste, économiste et 
sociologue éminent, professeur à l'Université, 
est décédé à Varsovie. 

M. Maïewski était un penseur et un écri
vain d'une profondeur et d'une netteté" de 
jugement peu communes. Dans ses travaux 
sur « Le Capital » et « l'Effondrement de la 
circulation fiduciaire », fort répandus en Po
logne et à l'Etranger, il a prévu avec une 
étonnante exactitude les conséquences éco- ' 
nomiques de la guerre mondiale. 

Le séna teur Yevelowsky à Varsov ie . 

M. Yevelowsky, le membre du Sénat de la 
ville libre de Dantzig, vient de faire un court 
séjour à Varsovie. Le but de son voyage 
était de solliciter l'augmentation du contin
gent de blé fourni par la Pologne à Dantzig, 
amsi que de mettre au point certaines ques
tions d'ordre économique résultant de l'ac
cord polono-dantzigois, notamment celle du 
transit. 

Le gouvernement polonais, a accueilli avec 
bienveillance la demande du sénateur. On est 
arrivé aussi à se mettre d'accord sur toutes 
les autres questions faisant l'objet de la mis
sion de M. Yevelowsky. 

EMPRUNT POLONAIS 1920 BONS 4 % 

108' Hragc d'un million 
du 18 novembre 1922 

Sainét-o gagnaoti 1 . 5 9 5 ^ 6 ( 5 
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M E M E N T O 
K o n î e r e n c j a w L o z a n n i e . 

Od poniedzialku obraduje w Lozannie, w 
Szwajoarji, konterencja delegatôw Anglji, Frau-
cji i Wloch, Turcji i Grecji, Rumunji i Jiigosia-
wji oraz Japonji, celem przygotowania i stwo-
rzenia pokoju na Wschodzie, kiôryby zakoriczyl 

•wojnç grecko - tureck^ i umozlivvil «j^ko tako» 
pokoiowe stosunki na Balkanach i w Azji Mniej-
sze). 

Spravva, ktôrq sic zajmuje konferencia lozaii-
ska, obchodzi nietylko Grecjç i Turcjç. 

Galy szereg panstw europejskich i narodôw 
poza Europe mniej lub wiçcej jest zaintereso-
wanych w tem, aby jaknajprçdzej doszto do po
koju. 

Francja jest zwi^zana pokojem z Angor^ i ma 
swe powazne iiiteresa w Azji, mianowioie w 
Syrji. 

Anglja protegowala Grecjç, ona to popchnçla 
j ^ do wojny z Turcji , a w Falestynie i Mezopo-
tamji stançla silnemi nogami, wbrew interesom 
i sympatjom Angory. 

Wlochy czuj^ sic pokrzywdzonemi w swych 
interesach w Azji Mniejsz^j, siedzii w Afryce 
wàrôd swiata mùzuimanskipgo w Trypolisie i ze-
zuJEt na Tunis, ktôry jest pod protektoratera fran-
cuskim. 

Jugoslawja i Rumunja, jako panstwa balkah-
skie, zainteresowane s^' zywo w uspokojeniu 
Baikanôw. Na wypadek wojny z Turcjç, pociq-

gaj^ za sobq, panstwa ze sob^ sprzymierzone; 
Jugoslawja—OzechostowaGJç, lîuraunja—Polskç. 
Wojna Rumunji z Turcji, to wojna Rumunji z 
Sowietami, a temsamem i wojna polsko-rosyjska. 

Turcja, ktôrej psrodkiem rz^dzqoym jest obec-
nie Zgromadzenie Narodowe w Angorze, poza 
Konstantynopolem i Traoji^ (przyznanymi jej 
przez Aljantôwl zqda plebiscytu w muzutman-
skich terytorjach w Mezopotamji (contra intere
som angielskim) 1 zalatwienia niezaleziiosci Egi-
ptu (rôwniez contra interesom angielskim). 

Angora stala sic dzis centrum swiata muzul-
maiiskiego, liez^cego miljony wyznawcôw w 
Afryce i jVzji (a wiçc i w Indjach Wschodnich 
angielskich). 

Konferencja lozan«;ka, to nietylko ustalenie 
pokoju grecko-tureckiego, to przedewszystkiem 
stworzenie modus Vivendi Europy ze swiatera 
muzulmanskim, klôry otwarcie glosi, ze ma do-
sy6 opieki europejskiej w Afryce i Azji. 

Z tego punktu widzeiiia rozpatrywana konfe
rencja w Lozannie ma bardzo powazne przed so
fa^ zadanie, ktôre nie moze sic skoiiczyc takiem 
fjaskiem, jak jej poprzedniczka, konferencja ge-
nuenska. 

Delegaci, ktôrzy zasiadaj^ na konferencji, zda-
j^sobie dobrze z tego aprawç. Chodzi o to, aby 
ze zrozumieniem szla w parze zdolnosc przepro-
wadzenla i wykonania. 

K. MIR. 

Po wyborach 
do Sejniu i Senatu 

Caly nasz mysl^cy ogôl, jak w kraju, tak i za-
jranic^, zadaje sobie w obecnej chwili pytanie, 

jak sic uioza nasze wewnçtrzne stosunki polity-
czne po odbytych wyborach-

•lak widac z cyfr, ani w Sejmie, ani w Senacie 
zaden oboz polityczny nie bçdzie miai absolut-
tnej wlçkszosoi, do ktdrej naszej prawicy braku-
je w Sejraie 70 glosdw, a lewioy 50. Gdyby lewi-
ca utworzyla blok wyborczy, to te 50 glosow z 

latwosoifv by otrzymala, gdyz nie bioriic juz pod 
uwagç zmiany wytworzonej wsriSd mas jednoli-
tym frontem, t. j . zaprzestaniem wzajemnego 
zwalozania sic lewicowych partyj, wystarczylo-
by rozdaé mandaty odpowiednio do ilosci otrzy-
manych glosôw, azeby zdobyo lewicowij wiçk-
szoéc. 

Narodowa demokracja, chowaj^oa sic obecnie 
pod nazw^ Ohrzesoijanskiej Jednosci narodowej 
(Ch-je-ny), zawiedziona w swoich nadziejach 
opanowania rzadu, umizga sic do p. Witosa, 
chctvc go uwiesô i wspdlnie z nim rz^dzic. Sam 
p. Witos byé moze zdecydowalby sic na pohicze-
nie sic z ludzrai, ktôrzy zlozyli setki miljonôw 
na to, aby niedopusoié do reforniy rolnej, aie 
nicstety nie jest on wszechwladnym kierownl-
kiem swego klubu, w ktôrym isttiieje powazua 
radykalna grupa, nie bardzo sluchajqca swe
go oricjaliiego przywôdcy. Roznmie ona, ze po-
If^czenie sic z klerem i obszarnikami byioby sa-
mobôjstwem dia Fiastowcow. Nie nalezy rôw-
niez zapomiiiac, ze Piastowcy |)oszlt do wybo-
rôw z okrzykiem na czesd Naczelnika Panstwa i 
zdradzié tego hasla nie mogq, Nadzieja na prze-
ci^gniçcie Piastowcôw na swojft stronç w chwili 
obecnej, jest jednsi z licznych iiluzyj, jakiemi 
zyje narodowa demokracja. 

Poniewaz rdwniez nie moze byc utworzony 
blok if wicy z klubem mniejszosci narodowych, 
jako z caliisci.'v. nie pozostaje wi<jc, jak dï^zyc do 
wyprowadzenia z niego rusinow i bialorusinôw, 
a tymczasem utrzymac rz^d uieparlanientarny, 
fachowy, opieraJÉtcy sic na lewicy. Naturalna 
rzecz, ze Chjena polqozywszy swe glosy z gîo-
sami mniejszosoi narodowosciowych, moze od 
czasu do czasu obalic rzijd, aie na to nie ma ra-
dy przy ohecnym skladzie sejmu. Jezeliby ta za-
bawka powtarziiia sic zbyt czçsto i jezeliby ru-
sini i biabirusini nie chcieli stan^c na gruncie 
paiistwowoiici polskiej, to nie pozostawaioby nie 
innego, jukzarz^dzic nowe wybory, zraicniwszy 
obecn^ ordynacjç wyborczy, ulozonî> przez ks. 
Lutoslawskiego. Przyszly Prezydent Rzeczypo-
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spolitej zatrzyma prawdopodobnie obecne mi-
nisterjum ze zmian^ jednego lub dwôch mini-
strôw 

Drug^ kwestjii znajdujqcq. sic obecnie na po-
rz^dku dziennym, jest wybôr Prezydenta Rze-
czypospolitej, maj^oy sic odbyc za dziesiçc dni. 

Walka z Naczelnikiem Panstwa, Jdzefem Pil-
sud>kim i nie dopuszczenie do ponownego jego 
wyboru, stanowita naiwazniejsze polityczne za-
danie narodowej demokracji. Wszyscy wiedzq, 
z jak^ zaciektosci^ i nieuczciwosciq prowadzona 
byla agitacja, d^zqca do zdyskredytowania w o-
czach ciemnycli mas tego narodowego bohatera. 
Mozna »iç nie zgadzac uo do pewnych kwestyj z 
polityk^ J. Pitsudskiego, jak to ma naprzykiad 
miejsce z pisz^cyra te slowa, aie uczciwoéé na-
kazuje przyznaô, ze rzlowiek tan, dla ktôrego 
jedyri^ tresciq zycia byla mysl i walka o niepo-
dlegiosé Polski, pozostanie w naszej historji je-
dn^z najpiçkniejszych i najszlachetniejszycJi po-
staci. 

Rozporzqdzaj^o 163glosami w Sejmie i 51 gio-
sem w Senacie, czyli mniejwiçoej 220 glosami w 
Zgromadzeniu Narodowem, liczqoem 550 glo-
sôw, endecja nie moze przeszkodzi(î wybraniu 
J. Pilsudskiego na Prezydenta, to tez zdobyJa 
sic na gpdny jej dowcip, twierdz^c, ze Prezy-
dent musi byc wybrany tylko czysto polskimi 
glosami, pozbawiaJEjc w ten spoMÎb rôwnoupra-
wnienia prawie dziesiçc miljonôw obywateli Pol
ski. Co najzabawniejsze, ze argument ten wysu-
^wa'}^ ci sami ludzie, ktôrzy przy pomocy glosôw 
zydowskichi wybrali p. Trî^mpczynskiego na mar-
szaika i-sejmu Ustawodawczego. Byloby praw-
dziw^ klçsk^ dla Polski, gdyby obôz o podob-
nych koncepcjach politycznych obiijt ster Paii-
stwa Polskiego, gdyz traktuj^c w podobny po-
gardliwy sposôb rusinôw i biatorusinôw, dopro-
wadziiby on Polskç do rozpadniçcia. 

Zjawia sic jednak inné pytanie a mianowicie, 
czy obeony Naozelnik Panstwa swôj wybôr przyj-
mie. Jest to publiczn^ tajemnicq, ze juzod dose 
dawna wyrazai on wsrôd swego najblizszego 
otoczenia zyczenie poswiçcenia wszystkich sii 
swych organizowaniu armji. Nie jest wiçc wyklu-
czone, ze bçd^c wybrany, zrzeknie sic on prezy-
dentury. W takim razie prawdopodobnymi kan-
dydatami na to stanowisko bçdq dwaj uczeni 
polsoy^ obecny prezes ministrôw, senator No-
wak lub minister gpraw zagraniczn'ych, Naruto-
wicz. Jeden i drugi s^ to ludzie szîachetni i wy-
robieni polityoznie, ktôrych prace naukowe przy-
niosly honor Poisce. W. P. 

Posel Thugutt o chwili biez^cej 
Wspôlpracownik « Kurjera Porannego mial 

nastçpuj^cy ciekawy wywiad u prezesa klubu 
( Wyzwolenie » p. Stanislawa Thugutta. 

— Sejm obecny bçdzie trudny — môwil 
p. Thugutt — ze wzgiçdu na istnienie juniej-
szosci narodowosciowych, zas brak grup cen-
trowych, tego regulatora skrajnosci, sytuacjç 
pogarsza. Dodac do tego trzeba, ze pewne za-
gadnienia zyciowe nabrzmialy do tego stopnia, 
ze muszcj byc przez Izbç jaknajszybciej rozwifj-
zane : chocby — kwestja drozyzniana. Wybory 
wykazaty d^zenie do pewnych skrajnosci, do 
rozwiazaii bardzo radykainych; dowodem tego 
zanik powaznych grup politycznych, ktôre nie 
mialy jasno wytkniçtej linji. « Wyzwolenie », 
choc jest grup^ radykalnj}, sprzeoiwia sic wszel-
kim operacjom chirurgicznym; aie... kto wie — 
czy zycie nie bçdzie • mocniejsze nad nasze 
pogl^dy. 

— Wiele bçdzie zalezaio od przyszlego 
rz^du, nieprawda?... 

— Przedewszystkiem jestem przeciwnikiem 
wywalania obecnego rzc^du dopdty, dopôki nie 
bçdzie zupeinie gotowa koncepoja nowego ga-
binetu. Ten nowy gabinet — mojem zdaniem — 
nie bedzie mial narazie zrôwnowazonych pod-
staw.' Bçdzie sic musial opierac z pocz^tku na 
pewnych grupach, chocby nie wiçkszosciowych 
i — wyszukiwac przygodnie na prawo, czy lewo 
poplecznikôw. Slowem od wypadku do wy-
padku. 

— Nie sadzi p. minister, 'ze uda sic ustabilizo-
wac pewnqt stai^ wiçkszosd ? 

— Narazie nie, Moze... po pewnym czasie, po 
przeprowadzeniu emigracji i reemigracji, po 
wzajemnem poznaniu 1 ocenie sil. « VVyzwole-
nie » np. zajmie, narazie przynajmniej, stano
wisko wyczekuj^ce, obserwacyjne, choc w zasa-
dzie nie uchyla sic od udzialu czynnego w rZ^-
dzie, a moze nawet od iniojatywy .w tym kie-
runku. Oczywiscie udziai nasz w przyszlym 
rzqdzie bytby moziiwy w tym tylko wypadku, 

gdyby rzc^d ten dawal rçkojmiç, ze bçdzie uraial 
i bçdzie chcial wziqc sic do istotnej poprawy 
stosunkôw. 

— VVspomniaî p. minister o moziiwosci ini-
cjatywy ze strony <i Wyzwolenia ». 

— Z jakimi klubami wyobraza pan sobie 
wtedy wspôlpracç? 

— Z lewic^, a zaliczam do niej : Kluby ludo-
•we, o barwie lewicowej, czy tez centrowo-
lewicowej. Zreszt^ — môwic o tem zawczesnie, 
gdyz sîjdzç, ze prace nowego Sejmu nie rozpo-
cznî^ sic do Nowego Roku 

— Przedtem zalatwiane bçdq, formalnosci 
konstytuujî^ce, wybôr Marszalka. 

— Nad kandydatuTc} Marszalka nie zastana-
wialismy sic, aie w kazdym razie — bçdziemy 
popieraii kandydaturç nie tyle partyjn^ (wyl^-
czam z dyskusji prawicç), ile intelekmalnq. 
Mar.'zalkiem moze byô czlonek grupy chocby 
nawet dwuosobowej, powinien jednak byc roz-
sqdny, zrôwnowazony i energiczny. 

— Kto jest kandydatem « Wyzwolenia » na 
prezydenta Rzplitej ? 

— Pitsudski. 
— Wiçc za dziesiçé dni rozpoczn% sic dni 

ciekawe? —• rzuoilem stereotypowe zdanie, 
zegnaj^c p. Thugutta. 

— Zapewne... Aby tylko bez Konwentu Senjo-
rôw. Instytucjç tç, o ileby miala istnieé, nalezy 
przeznaczyédo zaîatwianiasprawgospodarczych, 
bez przypisywania jej znaczenia politycznego. 

Posel Barlicki 
0 wynikach wyborôw i o Sejmie 

w rozmowie ze wspôlpracownikiem Ag. Russ-
press. posel Barlicki oswiadczyl, ze wynik wy
borôw okazai zdecydowanîj; wolç wyborcôw 
powierzenia obrony swych Interesôw partjom o 
zdeklarowanych i jasnyeh programach. Wynik 
wyborôw pose! Barlicki uwaza za wielkie zwy-
ciçstwo lewicy, zwiaszoza wolsec.nieznacznyoh 
srodkôw, jakich lewica mogla uzyc na celé agi-
tacyjne. Partje konserwatywne przezyly sic w 
Poisce i znaczna liczba poslôw wprowadzona 
przez nie do Sejmu jest ich ostatniem zwyciçs-
twem. Nalezy takze podkreslic porazkç komu-
nistôw. 

Môwiqc o powodzeniu Bloku Mn. Narod. 
podczas wyborôw i o polozeniu mniejszosci w 
Poisce, pos. Barlicki wyrazil poglf^d, ze powo-
dzenie to zostato wywol^ine dwiema przyczyna-
mi : mylnîi politykij, rzqdu w stosunku do 
mniejszosci i ustawq wyborcz^, ktôra wprost 
wywolala powstanie Bloku... 

Pos. Barlicki nie uwaza, aby wiçksza liczba 
poslôw nie-Polakôw w skladzie Sejmu wytwa-
rzata niebezpieczeristwo dla pariji polskich 
S^dzi on, ze blok mniejszosci nie bçdzie istniec 
w Sejmie w postaci samodzielnej jednostki, gdyz 
Interesy Zydôw, Niemcôw i ludnosci prawosla-
wnej ssj, nader rozbiezne; pa-ôcz tego pos. 
Barlicki sqdzi, ze kwestje spoleczne wywolajq 
rozlam bloku. Pos. Barlicki uwaza, ze polityka 
r2^du polskiego w stosunku do mniejszosci na-
rodowych powinna uledz radykalnej zmianie. 
Dotychczasowa polityka czyni . z mniejszosci 
wrogôw pahstwowosci polskiej, podczas gdy 
udzielenie mniejszosciom slowiahskim szerokiej 
autonomji terytorjalnej moze uczynô z nich 
lojalnych obywateli polskich. Taka autonomja, 
mogg.ca zadowolic kulturalne, religijne i ekono-
miczne interesy mniejszosci powinna byé 
udzielona Bialejrusi, Wolyniowi IGalicji Wscho-
dniej. 

Nowy Sejm przedewszystkiem bçdzie musial 
utworzyc nowy rzqd. pos. Barlicki sîtdzi, ze 
uda sic utworzyc rzqd lewicowy, poparty przez 
mniejszosci narodowe. Taki rzijd bçdzie posia-
dal dostatecznii silç dla wprowadzenia w zycie 
jasnego i okreslonego prograrau politycznego. 
Mozliwe jest rôwniez utworzenie Rzqdu prawi-
cowego, lecz nie bylby on dtugotrwaly. Nastç-
pnem zadaniem Sejmu byloby uregulowanie 
sprawy mniejszosci narodowych i uzdrowienie 
finansôw, co bçdzie tez najwazniejszem zada
niem przyszlego rz^du. Srodkiem do tego ma 
byé przedewszystkiem spotçgowanie opodatko-
wania i w pierwszej linji — podatkôw bezpo-
srednich. Nalezy dqzyc do slabilizacji kursu 
marki poczem nietrudno juz bçdzie przeprowa-
dzié reforme walutowt\. 

Polityka zagraniczna nowego rz^du bçdzie 
bczwzglçdnie pokojowa, Iccz zaklôcenie pokoju 
mozliwe jest ze strony Rzadu sowiecklego, ktôry 
moze szukac w wojnie ratunku dla siebie. 

Robotnicy pdlscy we Francji 
Zlot Sokotôw z Pas-de-Calais w Noeux 

w dniu 12 listopada. 
Chlodny, aie wyj^tkowosloneczny dzieri sprzy-

jai ztotowi Sokolôwz P.-d.-C. Zebralo sic ich 77 
i Sokolic 6 (cwiczqcych). ', 

Na przepysznym terenie tow. gimn. «La Pa
triote», zamktiiçtego z jednej strony tylami do-
môw Noeux, a z drugiej, jakby lancuchem gôr, 
wysokierai kopcami, t zw. «terris», z wydoby-
tych z giçbi ziemi odlamôwskai, od godz 9 i pôl 
rano zaczçly sic zawody: skoki na wysokosc, na 
dlugosc, biegi 100 metrowe i w koiîcu generalna 
prôba ruchôw zbiorowych. — Potem obiad. 

Po obiedzie, w Sali Polskiej przyjçcie uroczy-
ste obcych gniazd, a o godz. 3 (trochç zapô:ino) 
wymarsz z powrotem na boisko. 
. Tara, gdy sic druhowie ustawili, prezes okrçgu 

powital ich krôtko i zwrôcil sic z powitaniem ku 
obecnym inzynierom. Byli obecni: p. Barthélé
my, dyrektor glôwnj', p. Jourdon, inz. glôwny 
robot podziemnych i p. Valausot, dyrektor ko-
ksowni. 

Kolo spiewacze t W a n d a » zaspiewaio kilka 
strof i zaczçly sic marsze, ruchy zbiorowe, 6wi-
czenia lancami, a w koiicu Sokolice pokazaly, 
co umiejq. 

Zimno bylo cingle, teraz stalo sic ciemno. Nie 
moznajuz bylo rozstawiac przyrzqdôw na tere
nie i wszyscy przeszli do olbrzymiej sali, w'ktô-
rej przyrz^dy czekaj^. —Na drqzkach i na porç-
czach 8 druhôw dokazywalo cudôw zrçcznosci. 
Druh Karwacki z Bruay i Zborowski z lludain, 
ktôrzy juz rankiem odznaczyli sic w skokach 
{druh Karwacki skoczyi 1 m. 55 z ziemi) okazali 
sic pierwszymi rôwniez i na przyrz^dach. 

Noc zapadla, wszyscy wrôcili na salç polskç, 
gdzie rozdano nagrody, a potem wziçto sic do 
tarica i tanczono do pôtnocy. Gdy rozeszli sic w 
tç ciemnji, mglist^ noc, na rôwninie d'Artois, 
rozbrzmiewaly piesni, ktôre sic urodzily nad 
Wisl^, Wartq i Sanem. 

Brali udziai w cwiczeniach Sokolskich 
Gniazdo Noeux 17 druhôw 

,, Hersin Goupigny 14 ,, 3 sokolice ' 
Msrles 8 ,, 

,, Houdain 13 ,. 
Barlin 18 ,, 3 sokolice 

,, Loos-en-Gohelle 6 ,, 
,, Bruay • 1 podnaczelnikokrçg. 

(reszta brak z powodu rocznicy). 
Razem 77 druhôw 5 sokolic. 

Nagrody otrzymali w klasie I-ej ; 
kropek 

Karwacki Wladyslaw z Bruay 411/2 I nagr. 
Zborowski Jan z Hudain 27 3/4 II 
Zborowski Stanislaw z Hudain 22 3/4 III ,, 
Kuiraierczakz Loos-en-Gohelle 17 IIJ ,, 
Turkowski ,, IC III 

W klasie Il-giej ; 
Raddla z Hudain kropek 54 I nagr. 
Gromoik „ ,, 36 II ,, 
Sorek Stacislaw z Barlin ,, 39 1/2 III ,, 

W klasie Ill-ciej: 
. kropek 
Smialowski z Barlin 18 I nagr. 
Dçbiiiski Stanislaw z Barlin 15 1/2 II 
Sobkowiak Franciszek z Noeux 13 1/2 III ',', 

W klasie lll-ciej — Oddzial zehski: 
Szymkowiakôwna z Hudain kropek 19 1/2 I nagr. 

P o s w i ç c e n i e s z t a n d a r u Tow. O s w i a t y 
i P r o p a g a n d y w K n u t a n g e . 

Dnia 29 paz.Jziernika Tow. Oswiaty i Propa
gandy w Knutange w Lotaryngji obchodzito 
uroczyscie poswiçcenie swego sztandaru. Prze-
wodniczyl uroczystosci konsul polslu ze Stra-
sburga, p. Jan Dereziiiski, zawsze spieszcjcy ile 
razy chodzi o zaznaczenie, ze polskie kolà'ofi-
cjalne w Lotaryngji interesuj£^ sic naszem 
wychodztwem. 

W uroczystosci wziçly udziai Towarzystwa 
polskie z okolicy. Obchôd rozpoczql sic nabo-
zenstwem odprawionem rano o godz. i l w 
kosciele katolickim w 'Knutange przez ks. pra-
lata Taczaka, ktôry tez dokonal poswiçcenia 
sztandaru. Ualsza uroczystosc odbylasiç na sali 
p. Georges. Prezes Tow., p. Pawel Twardy 
powital licznie przybylych gosci, poczem 
orkiestra polska pod kierownictwem p Jaku-
bowskiego odegrala « Boze côs Polske » 

Wieczorem po uroczystosci wlaéciwei odbvla 
!.'V-*9'*'^^ **"«'='°«' ktôra przeci^gnçla sic do godz 2-ej wnocy . -to Y y 
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Rosja jako kolonja niemiecka 
napisal D r . S t . W a l i c k i . 

«WWWV^kMMrVtAMM/«MM 

Jeden z najwiçkszych pisarzy rosyjskich, Do-
Stojewski, doskonaly znawca swej ojczyzny, po-
wiedzial swego czasu, ze «Rosja jest zbyt wiel-
kiem nieporozumieniem, aby moglo ono byc roz-
wiqzane bez pomocy Niemcôwn. 

Môwi^o to Dostoiewski, sktadal tylko dowôd 
dobiej znajomosoi historji Rosji. Najscie na Ro-
sjç germanskiego plemienia Waregôw, dynastja 
niemiecka od 17 wieku, ciqzenie staie Rosji ku 
Niemcom, specjalnie silnie zaalicentowane w 
okresie panowania Piotra Wielkiego, ktôry ze 
wszystkich narodôw i paiistw Europy, wîasnie 
Niemcy obral za przyklad dla organizowanego 
na modiç europejsk^ panstwa rosyjskiego, wre-
szcie nieustajijoy wplyw Berlina na dw(5r peters-
burski od daty Kongresu Wiedenskiego i supre-
macja Niemcôw wwyzszej administracji rosyj-
skiej — oto szkic pobiezny «panowania Niem
côw w Rosji» ai do dnia 25 paÉdziernika 4917 r., 
to jest do dnia wybucliu rewoluoji bolszewic-
kiej. 

Jezeli do tego « szkicu » dodac jeszcze jeden 
szczegôl:, ze wszelkie zarz^dzenia wrogie dla 
Polakôw byly, jak wiadomo, podczas panowania 
Mikolaja II, bezposrednio dyktowane przez jego 
kuzyna, Wilhelma II, w chwilach «poufnych na-
rad» tych obu bylych monarchôw, spotykajs^cych 
sic przed wojnfv co rok na ocichyoh wodacli za-
toki linskit'j » i ze « samo slawianofilstwo rosyj-
skie», dJizqce do pozbawienia wszystkicli naro-
dôw stowiariskich ich oech indywidualnych i do 
wchioniçcia ich przez Rosjç, bylo pod stal^ a-
probat^ Berlina, — otrzymamy obrazek, dowo-
dz^cy nam, ze w istocie o Rosja byia nieporozu
mieniem, jako paiistwo siowianskle». Dodam 
wiçcej, obylo nieporozumieniem niebezpiecznem 
dla Slowianszczyznyo. 

Rosja dla wielu byia zawsze zagadk^. Nad t^ 
zagadk^ zastanawiaîo sic nie malo mçzôw stanu, 
litôrych przerazal szybki rozrost Rosji, siçgaj^-
cej przed wojns^ od brzegôw morza Biaiego do 
wod l'acyfiku na Wschdd i do morza Czarnego 
na pohidnie, zabieraj^c powoli jedn^ szôstq czçsc 
kuli ziemskiej. 

Rosja nie byia nigdy zagadk^ tylko dla Nie-
miec, bo ta «zagadka» przez nioh byia stworzo-
na i klucz do jej rozwiîjzania lezai zawsze w 
Berlinie. Niemcy powoli przyzwyczajali sic wi-
dziec w Rosji oswcj wlelkq kolonjç» i uwazali in 
za takq, nawet wtedy, gdy Francja staîa sic so-
jusznikiem Rosji. « Sojusz Francusko - Rosyjski 
byl stosunkiem nienaturalnym» i nie dai Francji 
nie oprôcz goryozy i... nieplaconj'ch jak doti^d 
dlugôw. 

Wrogie nietylko dla Slowiaiiszczyzny, aie rô-
wniez dla zachodniej kultury takie paristwo, jak 
Rosja, nie bylo zdolne do roli rownoprawnego 
sojusznika, najkulturalniejszego panstwa w Eu-
ropie, jakiem byia Francja. Jako «zlepek rôz-
nych narodow z przewag^ krwi Mongolskiej» 
{Tatarzy, Mongolo - Burjaci, Tunguzi, Czukoze, 
Goldowie i inni) oraz plemion fiiiskich, zamiesz-
kuji^cych cai^ pôlnoc i v/schod Rosji, rzecz pro-
sta bardziej Azjatyckie niz Europejskie paiistwo, 
nie moglo byc ono uwazane za odpowiedniego 
kontrahenta nawet przez przedwojenne Niemcy. 
Niemcy jako «odwieczni gospodarze Rosji», ktô-
ra tylko przez nieporozumlenie tak dlugiemiano 
panstwa stowianskiego nosiia, znali lepiej jej 
wartosô i widzieli w niej tylko materjat na. . . 
kolonjç. Rosja juz dawno przed wojnîj, nie pa-
trzqc na sojusz Francusko - Rosyjski, uwazan^ 

•byia za najwiçkszi^ kolonjç Niemlec, kolonjç 
przeznaczonq do eksploatacji i kolonizacji. 

Gdyby nie wojna 1914—1918 roku, ktôr^ Rosja 
juz w 1917 roku porzucila, zdradzaj^c swych so-
jusznikôw, Niemcy doprowadzilyby swoj «plan 
kolonjalny co do Rpsji» do koiica. Supremacja 
Niemcôw w wojskû i administracji rosyjskiej, 
szczegôlniej na kresach, stawala sic juz rozrze-
wniajqco szczer^ Wsie niemieclde juz zdîjzyly 
wejsé glçboko w cialo Rosji, okrij,zajqc przede-
wszystkiem wszystkie fortecs od strony granicy 
niemieckiej Caly Daleki Wsohôd rosyjski z glô-
wnymjego portera Wladywostokiem stawal sic 
wyraznie niemieckim, jak i poiudnie Bosji z ich 
nieobliczalnemi bogactwami naturalnemi. Przy-
poronç kilka nazwisk z administracji Krôlestwa 
Polskiego z pod zaboru rosyjskiego w przede-
dniu wojny wszechswiato\t'ej. 

Naczelnym prokuratorem byl wôwczas w Pol-
sce niemiec Hesse. W s^downictwie wyzszym 
byli wôwczas: baron Maydel, Lutz, Majer, baron 

Raden, Herszelman, Hartman, von Bulmering, 
Link, wszystko Niemcy. Szefem zandarmerji byl 
gênerai Uchtchoff—Niemiec. Oberpollcmajstrem 
byl Majer—Niemiec. W wojsku znany byl wôw
czas na terenie Polski ze swych wplywôw nie
miec Rausch von Trautenberg, a caly prawie 
pulk Keksholmski (3 Dywizja Gwardji pieszej) 
skladal sic z baronôw nadbaltyckich, zakutych 
Niemcôw. Konsul niemieckiw Warszawie przed 
wojn^ czul sic w oswojej kolonji». Sqdownictwo, 
wyzsza administracja, policja polityczna i zwy-
kla, wreszcie wojsko — wszystko bylo w rçkach 
Niemcôw. Jednoczesnie zgodnie z «tajnym cyr-
kularzem ministra sprawiedliwoéci» osoby pol
skiego pochodzenia i «katolicy» (sic) nie mogly 
w sqdownictwie zajmowaô posad wyzszych nad 
sekretarza. Polakom dawali posady na Syberji, 
a do Polski posylali Niemcôw i Rosjan z glçbo-
kiej Rosji, przyci^gajqc ich wyzszem wynagro-
dzeniem za sluzbç «na kresach Rosji». 

Wojna wszechswiatowa, do ktôrej Rosja bie-
giem wypadkôw zostala wci^arniçtE^ (wszelkie 
wersje, ze Rosja chciala wojny z Niemcami s^ 
bajk^, rozpuszczan^ przez samych Niemcôw), 
przeszkodzila Niemcom realizacji ich programu 
co do Rosji tylko narazia, Wywoluj^c rewolucjç 
bolszewick^, Niemcy dali dowôd, ze pragnîi na-
dal po swojemu zajqc sic Rosj^ i rzeczywiscie 
od 25 pazdziernika 1917 roku juz Rosji nie opu-
scili. 

Pewnej czçscî jeiicôw wojennych armji nie
mieckiej kazano zostaô w Rosji. Pewna czçéô 
zostala dobrowolniê i . . . sny o przeistoczeniu 
Rosji w kolonjç niemiecka zaczçly sic przy po
mocy sklaniaj<vcych sic zawsze ku Niemcom zy-
dôw, realizowac wczesniej, niz Niemcy o tem 
uprzednio marzyé mogli. 

Przegrana formalnie (z punktu widzenia mili-
tarnego) dla Niemcôw wojna swiatowa, staia sic 
dla nich «de facto» wobeo zrealizowania i-wego 
olbrzymiego co do Rosji programu, — wygranq 
i Niemcy nie kryj^ sic z tem, ze Rosja kompen-
suje ich •/. lichwf). za utracon^ Alzacjç i Lotaryn-

Niemcy nie rozpaozajq, a ciesz^ sic. Wszelkie 
inné obrazki dawane przez Niemcôw Europie, 
s^ïfilmami fotograficznymi ad hoc» dla latwo-
wiernej Europy sporz^dzonemi. 

Dzis Niemcy majq tylko jedn^troskç: skqd 
wziqc tyle pieniçdzy, ile urzjjdzenie «Ich kolonji 
Rosji» tego wymaga. Jednak i tu Niemcy nie 
lozpaczajfv. Od czego jest Anglja? Na celé ro-
syjskie, to jest na celé potrzebne do fmansowa-
nia niemieckiej Rosji, Niemcy otrzymujij pie-
niîidze z Anglji. Niestety otrzymujq, oni pienifj-
dze i z Polski za posrednictwem jednego z Ban-
kôw, pozostaj^cych w bardzo bliskim kontakcie 
z kapitalistami niemieckimi. Pozatem majq Niem
cy i wlasne kapitaly. Maj^ nietylko Stinnesa. 
Majq oni swego Ottona Wolffa, ktôry flnansuje 
«niemiëckq. Rosj^o. 

Niemcy nie maj^ tylko na terminowe piacenie 
odszkodowan. Na celé swej kolonjalnej polityki 
Niemcy sypi^ zlotem i w Rosji europejskiej 1 na 
rosyjskim Ualekim Wschodzie. 

Gzy Rosja wrôci do swego dawnego wielko-
mocarstwowego stanowiska? Przypuszczam, ze 
nie i stanie sic to dziçki Niemcom, ktôrzy Rosji 
zakreslili tylko «rolç wielkiej kolonji, najbogat-
szej kolonji niemieckiej» i pilnujq tej roli. Nie 
bçdcjc w grunoie rzeczy slowianskîi ani pod 
wzglçdem skladu przewazajfjcej czçsci swej lu-
dnosci, ani pod wzglçdem tradycji (patrz stosu-
nek do Polski i rosyjskie Slowianofilstwo) Rosja 
nie ma praw zadnyoh do starszenstwa i hegemo-
nji narodôw stowiahskich. 

Bçd%c krajem o niskiej kulturze, a dzis hçd^c 
wgruncie rzeczy wiçcej pojçciem geograficz-
nem niz paiistwem, iDçd^o stalym siedliskiem 
anarohji, chorym'czlowiekiem i groznym dla ca-
lego swiata ogniskiom demoralizacji i rozkladu 
panstwowego — Rosja moze byc tylko uwazana 
za «teren kolonjalny» do. . . kolonizacji i eksplo
atacji, do czasu pôki pozostaje pod vvplywem 
Niemiec, ktôrzy z Rosji wlasnie taki teren kolo
njalny stworzyli. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor-
macyj we wszystkich kwestjach i sprawach bap-
kowych, przemyslowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zglaszaô sic codziennie miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po poludniu. 

Potityka zagraniczna 
Mussolini'ego 

Od chwili, kiedy Benito Mussolini, krzyczqc : 
I niech zyje krôl », narzuoil Wiktorowi Ema-
nuelowi swôj gabinet, od tej chwili poczçly 
obiegaé swiat najsprzeczniejsze wiadomosci o 
nowym kierunku polityki zagranicznej Wloch. 
Gzegôz bowiem, w ciîvgu ostatnich dni dziesiç-
ciu, nie doniesiono redakcjom pism politycznych 
w tej sprawie?! Podobno Wlochy zdqzyty juz 
porozumiec sic z Francja w sprawach tureckich 
i wschodnich wogôle, a to przeciw Anglji, 
zyskuj^c wzamian od Francji uznanie specjal-
nyoh interesôw wloskich w 8myrnie. Podobno 
MuBsolini juz zd^zyl zawrzec tajny traktat z 
Wegrami, wedlug ktôrego osm dywizji wç-
gierskich ma demonstrowac na granicy wç-
giersko-jugoslowianskiej, w wypadku zbrojnego 
starcia Wloch z Jugoslawjjj o Dalmacjç — o ca 
dodamy nawiasem, wcale nie trudno. Podobno, 
dalej, Mussolini dokonal cudu w swolm rodzaju, 
odbudowal, mianowicie antyturecki blok paiîstw 
baikansklch z przed roku 1912, potrafil w ciqgu 
paru dni pogodzic Bulg^rjç z RumunJE), Jugo-
slawj^ i Grecj^, wyiwac korzenie ostrego sporu 
o Saloniki, Macedonjç i Dobrudzç. Podobno 
razem z Czechoslowacj^, Jugostawj^ a moze i z 
Wçgrami, opracowal byl plan podzialu Austrji, 
przyczem Wlochy maj^ zagarn^ô resztki krajôw 
gôrno-alpej-*klch, jakie koalicja pozostawila 
przy tem paiistewku. Podobno..., aie, doprawdy, 
dosyc }ui tych wszystkich wiadomosci istotnie 
sensacyjnych, pelnych wewnçtrznych sprze-
cznosci i nieprawdopodobieristw. Jezeli o nich 
wszystkich wspominamy na tem raiejscu, to 
tylko dlatego, ze z jednej strony doskonale 
odtwarzaj^ cal^ niepewnosc, jaka panuje w sfe-
rach politycznych calego swiata co do istotnych 
zamiarôw Mussoliniego, z drugiej zas trafnie, 
jakby w karykaturalnem odbiciu, przedstawiaj^ 
istotne podloze calej zewnçtrznej polityki faszy-
zmu wloskiego, ktôrem jest awanturniczego ga-
tunku imperjalizm. 

Podstawf^ polityki zagranicznej Mussoliniego 
jest idea « .wielkosci Wloch ». Wyrosla ona w 
glowie medjolanskiego demagoga juz w okresie 
powojennym. Wedlug Mussoliniego zarôwno 
traktat wersalski, jak i wszystkie inné nie daîy 
im tych wszystkich korzyici, jakie dac byly 
winny. Nie sa onizaspokojeni tem, ze slupy gra-
niczne wloskie wbite zostaly daleko na pôinocy 
— w Alpach — ze na przelçczy Brennerow-
skiej powiewa sztandar wloski ; iaszysci chcie-
liby graniczyô bezposrednio z Bawarj^, z Niem
cami. Nie ohcî^ przytem uznac slowianskiego 
charakteru Dalmacji, gotowi o wybrzeze dalma-
tyiiskie prowadzic wojnç z Jugoslawjîj, a to w 
imiç zasady wyspiewanej przez poslôw wloskich 
o « italskim Adrjatyku ». Wyci£!;gaj£i rçce ku 
Azji Mniejszej, gdzie w miastach, zwlaszcza w 
Smyrnie, nagromadzily sic wieksze skupienia 
emigrantôw wloskich. Slowem, gdziekolwiek 
zamieszkuje nieco liczniejsza grupa Wlochôw, 
wszçdzie tam skierowane s^ oczy i apetyty 
faszystôw, jako na kraje wloskie. Ze tak jest w 
istocie, ze polityka zagraniczna Mussoliniego 
nie opiera si§ wcale na zadnyoh realnych, poli-
tycznie i gospodarczo rozumnych przeslankach, 
ze jest, nie jak twierdzq, niektôrzy, romanty-
czna, aie zwyozajnie awanturnicza, swiadczy 
zabawna rozmowa, jakq. miaî pewien wybitny 
faszysta z redaktorem paryskiego L'Eclair — 
p. Buré sympatyzuj^cym z faszystami. P. Buré 
zapytal znienacka, czy aby Mussolini 
nie mysli rôwniez o zajçoiu Tunisu, oddawna 
znajduj^cego sic w lenniczej zaleznosci od 
Francji. Zaskoczony tem pytaniem faszysta 
odpowiada naiwnie : « narazie — nie ! » 

Kiedy Mussolini uchwyciwszy wladzç, za-
wiadomil o tem reprezentatôw Wloch zagranic^, 
trzej najwybitniejsi dyplomacy wloscy : hr. 
Sforza ambasador w Faryzu, senator Frassa(i w 
Berlinie, oraz Rolando Ricci w Waszyngtohie, 
podali sic do dymisji, przyczem hr. Sfoiza uczy-
nil to w sposôb, publicznie potçpiaji^cy z gôry 
latwo dajqc^ sie przewidzieô politykç awan-
turnictwa w miçdzynarodowych stosunkach 
Wloch. Ci trzej wytrawni dyplomaci nie chcielî 
ponosiô odpowiedzialnosoi za wszystkie nie-
bezpieczne dla pokoju Europy mozliwoêci faszy-
stowskie. Zwlaszczcza hr. Sforza, ktôry uregu-
lowal najdrazliwsz^ kwesljç dalmatyiisk^, a to 
na mocy zawartego z ministrem jugoslowiari-
kim Trambiczem w polowie listopada 1920 roku 
traktatu nie chcial brac odpowiedzialnosoi 
za zaostrzenie stosunkôw z Jugoslawjft, czem 
stale grozi awanturnicza imperjalistyczna 
polityka faszyzmu. {Robotnik.) J.Most, 
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BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankva'rab C 3 ^ , x-xxe d o C 3 J 3 i â t . e a x i . c l x i r x , E » a i " i s ( ^ ° ) Telefan : Tradaina 56-49, 66-78 

posiadajî^cy we wszystkioh miejsoowoSoiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentow. 
K a p i t a l y w i a s n e p r z e s z t o 5 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p . 

INSTTTU<!:;JA CENTSAI.N'A i WAKSZAWA, UL. TKATTOUTTA H 
Oddziaty w Polsce : Warszawa (S oddz. miejak.), Baranowicze, Biate podlaska, BiaJystok, Brzeëô nad Bugiem, Chelm, Drobobyoz, Dubno, Garwolin, Grajewo, 

Grodno, Kaluszya, Kieloe, Koftskie, Korzeo, Kowel, Kranôw, iCrzemieuiec, Lida, Lubartôw, Lubliu, Lwûw, Lomza, fjôdz, Lnek, bukôw, Lunmiec, Miçdzyrzeo, NalQ-
czôw, Ojcôw, OIkusz, Ostrog, Parezew, Piftsk, Podwoloezyska, Pnllusk, Kadom Radzyft, Rovvne, Sarny, Siedloe, Siemiatyoze, Skarzysko, Sîonim, Sokolow, Stani-
slawôw, Stolpce, Suwalki, Wçgrôw, Wilno, Wîodawa, Wlodzimierz Wolyùski, Wolkowysk, Zamoâc, ZdolbuaOw. 

Filje w Brnkseli, Antwerpji (Belgja) i Roterdamie JHolandja). 
Kasy wypla t : Poznart, Gdartsk, Bydgoszoz, ToiuA, Plook, Lailcut, Bielsk, Pabianice, Bçdzin, Czçstochowa, Halisz, Kutno, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkow, 

Radomsk, Saudomierz, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz. 

Liczne listowne podziqkowania éwiadozq, ze Bank Ma Handlu i Prxmyslu w Warszaieie p rzesyta pieni^dze najszybciej i najtaniej z zupein% 
g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzne zostaj^ wyplacone po 2 -3 dniaoh, a listowne po 5—7 dniach. 

BANK oprooantowuja aajkoriyatniej oszozçdoo^oi we frankaoh lub markaoli polskich. Speojalna opieka nad przekazatni praoownikôw polakich. 
Listy nalezy pisac po polsku. 
Lis ty i p rzekazy nalezy adresoivaé^: Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Parts (9'). 
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Ostateczny wynik wyborôw 
Do S e n a t u (111 s e n a t o r ô w ) 

Chrzesc. Zwii^zek Jedn. Narod 49 
Piast 17 
P. P. S 7 
Wvzwolenie 8 
N / P . R 2 
Inni 2 
Mniejsz. Narod 2G 

Do S e j m u ( 4 4 4 pos lôw) 
Chrz. Zwi^zek Jednoscl Narodowej 163 
Stronniolwo katoiicko-ludowe 6 
Piast 70 
Wyzwolenie 49 
Zjednoczenie kresowe 1 
P. P. S 41 
Grupa Stapiiiskiego 2 
Grupa Okonia 4 
Nar. P. R 18 
Komunisoi 2 
Chliborobi (Rusini) 5 
Mniejszosci Narodowe 83 

CO SiE DZIEJE W KRAJU 
P r z e d o t w a r c i e m S e j m u i S e n a t u . 

Terrain otwarcia Sejmu i Senatu, jak wiado-
mo, jest juz ustalony, nast^pi ono jednoczesnie 
we wtorek, 28 iistopada. 

Plerwsze posiedzenie bçdzie prawdopodobnie 
jedynie formalnoéoi^, ktôra umozliwi wzajemne 
poznanie poslôw, a klubom zorjentowanie sic w 
sytuacji. Na drugiem dopiero posiedzeniu nast^-
pi wybôr marszalka. Dotychczasowy marszalek 
sejmu, p. Trîjmpczynski wchodzi, jak wiadomo, 
do Senatu i prawdopodobnie bçdzie najpowa-
iniejszym kandydatem na przewodniczîicego 
izby najwyzszej. Tak wiec sejm ustawodwczy 
pracowac bçdzie pod nowem przewodnictwem. 
Jak dotychczas, zadna z fraKcyj nie mysli 
Jeszcze nad ustaleniem kandydatury marsza-
ikowskiej. 

Roboty nad ukonczeniem gmactiu senatu, 
ktôry stanowié bçdzie skrzydto gmachu sejmo-
wego, postçpuj^ szybko naprzrtd i jest nadzieja, 
ze Sénat pierwsze posiedzenie odbçdzie jui; pod 
wiasnym dachem. Siedziba Senatu, procz sali 
obrad, miesciô bçdzie rowniez salç komisyj se-
nackioh, natomiast kluby senackle bçdq mialy 
wspôlne lokale z odpowiedniemi frakcjami sej-
mowemi. Oba gmachy po^ozone bçdq. kury-
tarzem. 

Dotychczasowa « geografja » polityczna gma
chu sejmowego zmieni sic w znacznym stopniu. 
Nie bçdzie w nowym sejmie niektôrych dawnych 
klubôw, jak : Klub pracy konstytucyjnej, liczny 
zas Klub narodowego Ziednoczenia ludowego 
zmaleje do nieznacznej grupki. Przybçdîj nato
miast now© kluby, utworzone z lona mniej
szosci narodowych. Przy rozdziale istniej^cych 

ubikacyj klubowych miçdzy poszczegôlne frak-
cje, dyrektor kancelarji sejmowej p. Pomykalski 
zamierza trzymaé sic zasady, wedle ktôrej 
rozmiar sali klubowej, przyznanej stronictw^j 
zalezec bçdzie od jego liczebnoécl. 

Rozmieszczenie Jilubôw na sali moze byc do-
kouane dopiero w pr'zededniu obrad nowego 
sejmu, a to dlatego, ze nie wiadomo, ktôre z 
klubôw mniejszosci narodowych zechcq zaj^é 
miejsce w centrum, a ktôre na lewicy. 

Dodaô nalezy wreszcie, ze w przeddzien zwo-
lanla nowego sejmu. tj. d. 27 bm , odbçdzie sic 
ostatnie uroczyste posiedzenie dawnego sejmu 
konstytucyjnego. ïegoz dnia odbçdzie sic raut, 
na ktôry otrzymaj^ zaproszenie poslowie dawne
go i nowego sejmu, oraz senatorowie. 

U k o ù c z e n i e B t r a j k n w îiOdsi.j 
Na zebraniu delegatôw robotniczych Chrzes-

cijariskich Zwig.zkôw Zawodowych i Polskich 
Zwi^zkôwZawodowych, obejmuj^cych wiçkszosc 
zatrudnionych w przemyéle lôdzkim robotnlkôw 
uchwalono przyj^c ofiarowan^ przez przemy-
slowcôw 35-procentow^ podwyzkç i przyst^pic 
do pracy. Wieczorem przyjçli tç podwyzkç 
takze robotnicy zwi^zkôw klasowych. W sobotç 
robotnioy przyst^piq. do pracy we wszystkioh 
fabrykach. 

Zapomuiana rocznica. 
W dniu 16 b . m. minçla 6-ta rocznica smierci 

Henryka Sienkiewicza, ktôry czasu niewoli 
Imiç Polski rozslawil na obu pôlkulach, o prawa 
jej niestrudzenie walczyl, po wybuchu Wielkiej 
Wojny milosciwej misji Jalmuznika sic podJE l̂, 
miljony glodnych nakarmiti Izy osuszyl — a nie 
doczekawszy sic switu wolnoscl, na obczyinie, 
nie schodz^o z posterunku, glowç na sen wiecz-
ny polozyl. Czes6 Jego Wielkim CieniomI 

S k a z a n i e p i ç c i u k o m u n i s t ô w w iiOdzi. 
S^d okrçgowy w Lodzi rozwazal sprawç piç-

oiu komunistôw, robotnikôw lôdzkich, areszto-
wanych na zebraniu organizacyjaem posiedze-
nia kola, pod nazwf^ o Spartakus », wchodzqce-
go w sklad lôdzkiego komitetu komunistycznej 
partji robotnikôw Polski. Po przeprowadzeniu 
rozprawy, s^d skazal traecli oskarzonych, t . j . 
Skrzyneckiego. Minicha i Chçcinskiego na 4 
lata, a dwôoh pozostalych, Stasiaka i Gentkow-
skiego, na 3 lata ciçÉkiego wiçzienia. 

U r z ç i d d l a s p r a w m n i e j s z o s c i n a r o d o w y c h 
w K a t o w i c a c h . 

Przed kilkoma dniami przyjechal do Kato-
wio z ramienia rzf^du polskiego komisarz 
p. Tokarz oelem zorganizowania urZçdu dla 
spraw mniejszosci narodowych. Organizowanie 
urzçdu nast^pi w scisiem porozumieniu z woje-
wôdztwem na podstawie instruckcji minister-
stwa spraw zagranicznych i wewnçtrznych. 

N o w a p o d v / y z k a t a r y f y k o l e j o w e j . 
Na najblizszem posiedzeniu komitetu taryfo-

wego, ktôre odbçdzie sic z koiicem^b. m,, ma 

byé omawiana sprawa dalszej podwyzki taryfy 
kolejowej 1 przyznania ulg taryfowych dla 
pewnych gatunkôw artykulôw. 

U k t a d i o t w y z Po l sk§ . . 
W pierwszych dniach stycznia rozpoczn^ sic 

w Warszawie obrady w sprawie zawarcia ukiadu 
handlowego miçdzy Lotw^ a Polskq. Obecnie 
przygotowuje sic materjal do wyzszych obrad. 

W y k r y c i e s p i s k ô w n i e m i e c k i c h w P o l s c e . 
« Dziennik Bydgski s podaje ciekawe wiàdo-

mosci o knowaniach zrzeszeii niemieckich w 
Polsce. Dzialalnosc ich zwrôcila uwagç wiadz, 
dokonane zas rewizje daiy sensacyjne wyniki. 
Znaleziono akta z przed przejçcia Pomorza, w 
ktôrych byly scisle dyrektywy najrozmaitszych 
organizacyj hakatystycznych, jak rôwniez i 
samego pruskiego ministerjum oéwiaty i kultu-
ry, ktôre udzlelaio dyrektywy nauczycielom 
niemieckim, jak sic maj^ zachowywaé na sluzbie 
polskiej. Stosujqc sic do wspommanych dyre-
ktyw « Deutschtumsbund », H Lehrerverein » 
i « Frauenbund », do tej pory posiadajq scisly 
kontakt i otrzymuj^ wszelkie wskazôwkl, jak 
rôwniez pieni^dze z Berlina. 

Udowodniono, ze Niemcy sl^ na podtrzyma-
nie Irredenty i propagandy antypanstwowej w 
b. dzieln. pruskiej olbrzymie sumy. Przesyiki 
piçniçzne odbywaJEj, sic przewaznie kurjerami. 
Calq akcjît antypaiistww^ kieruje « Deutschtums
bund », ktôry wysyla do b. cesarza niemieckie-
go i nastçpcy stronu depesze z holdem. Ten 
sam Deutschtumsbund », jak to wynika z aktôw, 
wskutek ziecenia otrzymanego z Berlina, zaini-
cjowal i popieral calf), akcjç kolonistôw, nawet 
wbrew ich woli, gdyz znalezione protest, podpi-
sany przez wielu kolonistôw przeciwko wci^ga-
niu ich w procès z rz^dem polsklra, ktôrego 
calkowicie nie pragnçli, wobec czego ^ t̂jdajq. 
zwrotu kosztôw procesôw i groz^ skarg^ do 
Berlina. Prôcz tego znaleziono okôlnik « Deut-
schtumsbundu », nawoluj^cy tych kolonistôw, 
ktôrzy musieli z kolonji ust^piô, aby niszczyli 
inwentarz, bydto zas zamieniali na gorsze. Je-
dnem slowem wykryto misternie ulozonq, robotç 
nieraieckî^ subwencjonowan^ i kierowan^ przez 
Berlin, a godzî^c^ w nasz byt paiistwowy, 

Rewizje przeprowadzone byly w Grudziqdzu, 
Tczewie i Skarszewie, gdzie istiiialpunkt l^ozni-
kowy miçdzy Gdaiiskicm a Pomorzem. Olbrzy-
mia ta sprawa jest w toku dochodzeii pod oso-
bistym nadzorem p. prokuratora przy s<j,dzie 
apelacyjnym. 

Od Adtninistracji 
Dla unikniçoia przerwy w otrzymywaniu Po-

lonii, prosimy o skrupulatne wykupywanie nu-
merôw, ktôre nadejd^ za zaliczk^ pocztow^. 

Przy zrnianie adresu prosimy nadsylaô mar-
hami poczlowemi 75 centimôw na. druk nowvch 
opaseft. 
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Jak trafic do «POLOWI»? 
W y s i a é c n a s tacj i ko le i podziemnej 

(Nord - Sud) « St . GEORGES » a p o t e m w 
gôrç i p iervrsza u l i c a n a l e w o . 

CO SIE DZIEJEJVE FRÂNCJI 
+ O pra^va p o l i t y e z n e kobiet . 
Projekt o glosowaniu kobiet przepadl w sena-

cie francuskim. Ruoh feministyozny we Franeji. 
zwlaszcza w Paryzu, zataoza coraz szersze 
krçgl. 

ZE SWIATA 
— Woîyùska armja po-wstaùcza. 
W najblizszym czasie przed trybunalem rewo-

lucyjnym w Kijowie rozpocznie sic procès prze-
ciwko powaznej organizaoji powstanczej, o 
ktorej zlikwidbwaniu RzEjd Sowietôw dopiero 
obeonie donosi. W sklad tej organizacji wcho-
dzity oddziaiy rôznyoh atamaiiôw, ktôrzy p o ^ -
czyli sic pod nazwij. Wolynsklej Armji Powstan
czej. Popieraly jii sfery ukrairiskie gubernji Wo-
lynskiejjZwtaszoza duchowieristwo i nauczyciele. 
Sztab znajdowal sic we wsi Lipkowicach, po-
wiatu Koroscienskiego. Charaktertej organizaoji 
byi nawskrôs wojskowy, zas celem przygotowa-
nie powstaniaprzeciwwtadzy sowieckiej. Wsku-
tek zdnady, paiîstwowy Urz^d polityczny (Czeka) 
uzyskal dane o celacli, istnieniu i naiejseu po-
bytu organizacji i dokonal szeregu aresztowah. 
Ujçto griipç Zubryja i rozbito watahç Pokalevv-
skfi, kurzeh imienia Nalewajki i grupç Karasie. 
Areszt.Dwano rôwniez konspiracyjny komitet u-
kraiiiskich eserôw, ktôrzy ten ruch popierali. 
Ogôtem dotychczas ujçto 760 czlonkôw organi
zaoji. Wszystkim grozi kara smicroi. 

— Man iack ie pre tens j e Gdanszczan . 
Izba handlowa gdaiiska uchwalita stanowczy 

protest przeoiwko orzeczeniu wys. koraisarza 
Ligi Narodôw Hakinga z dn. 27 ub. miesisjoa w 
sprawie wydzierzawienia terenôw i skiadôw w 
porcie gdanslcim a zwlaszcza przeoiwko uprzy-
wilejowaniu pod tym wzglçdem firm polskich. 
Protes. zaznaoza, ze wys- komisarz kierowal sic 
wzglçdami natury czysto politycznej, dalej os-
wiadcza, ze eksploataoja portu powinna byc po-
wierzona przedewszystkiem Grmom majijcym 
dostateczne doswiadczenie w handiu zanaorskira, 
bez wzglçdu na to, czy chodzi tu o firmy gdan-
skiej, czy polskie. Dalej protest zaznacza, ze w 
pierwszym rzçdzie wohodz% tu naturalnie w grç 
firmy gdaiiskie, wreszcie oswiadcza, te wspom-
niana deoyzja gen. Hackinga jest wydaniem 
portu gdaiiskiego w rçce polskie oraz narusze-
niem najwazniejszych interesôw gospodarczyoh 
w. m. i bçdzie przyczynq, ciqgiych sporôw miç-
dzy Gdan^kiem a Polskîv. 

f \OZIV|AlTOSCI 
Wojny mrôwek. 

W <i Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences » opowiada Jean Bathelier o zolnie-
rzach rodzaju termitôw zyjqoych w Indochi-
nach. 

Termity, biale mrôwki, maj^ w swoim naro-
dzie trojakii odraianç plciowî^ : skrzydlate owady, 
spelniaJE^ce rolç rozplodowc'j, bezploiowych 
robotnikôw oraz zolnlerzy. Zadaniem zolnierzy 
jest obrona gniazda przed wszelakimi napa-
dami. W tym celu majq mocno rozwiniçte or-
gsna obronne, zwlaszcza szczçki. Gatunek, o 
ktorym tu mowa, zaopatrzony jest oprocz tego 
w rôg czolowy, polf^czony z gruczolem, wydzie-
lajî^cym lepk% ciecz. Bathelier obserwowai, ze w 
rozwalone miasto termitdw wtargnçty mrôwki 
rabusie i napadaly mieszkancôw, wynosz^c ich 
z gniazda; tylko zolnierzy omijaly juz na odie-
glosc 2 centymetrôw i nie odwazaly sic ich na-
padao. Mrôwki zamkniçte w komôrce z zolnie-
l'zami termitôw, staraly sic gwaltownie wydo-

staô, irine mrôwki zabily jedii^ termitç izabraly 
j ^ z sobf̂ . Badanie mikroskopiczne wykazàlo, ze 
mrôwki zamkniçte z zolnierzami mialy cialo 
pokryte drobnemi punktaml lepkiej cieczy. Jak 
wainemi dla obrony gniazda sq. zoïnierze, poka-
zalo sic w ohwili, gdy termity zabraly sic do 
naprawy uszkodzonego miasta. Zoïnierze utwo-
rîyli podwôjny gQsty lanouch, cif^gn^cy sic 
regularnie wzdiuz nowej buduj^oej sic galerji. 
Z podniesion^ tyln^ czçsciq, ciala i wprzôd zwrô-
oon^ glow^ tworzyli zywy mur, przez ktôry nie 
mogly przedostaô sic mrôwki rabusie. Za t^ zy-
w^ palisad^ skrzçtnie pracowali robotnicy, z 
ktôryoh kazdy przynosil ziarnko piasku cemen-
tuj^c go olecz^ wydzielanq, z otworu kanalowe-
go. 

Dla milosnikôw przyrody zajmuji^cy jest 
nadzwyczaj film, wyswietlany obeonie w Londy-
nie a za temat rôwniez maj^joy walki mrôwek. 
W londynskim ogrodzie zoologicznym byly obok 
siebie dwa gniazda mrôwek, tak przeludnione, 
ze zaohodziia koniecznosô ekspansji, Wladze 
pocziitkowo mialy zamiar zbudowaô trzecie 
gniazdo, ktôreby posluzylo za siedzibç nadlicz-
bowym mieszkahcom dwôch innych, aie po na-
mysle postanowiono wybudowac most miçdzy 
dwoma gniazdami i samym mrôwkom pozostawiô 
deoyzjç wlasnego losu. Wywitizala sic jedna z 
najciekawszych i najbardziej zazartych wojen, 
ktôra trwala przeszlo dwa tygodnie. Mieszkancy 
prawego gniazda od pierwszej ohwili przewyi-
szali s^siadôw wytrwalosoi^ i zaciçtosoi^. Dni 
czternaéoie trwala rzez, zwyciçzcy, trzymajijc 
sic zasady kompletnego zniszczenia nieprzyja-
oieia, rabowali zywnosc i poczwarki i przenosili 
drzewo i materjat budowlany do swego gniazda. 
Kto ze zwyciçzonyoh nie polegl, byi na tyle 
m^dry, ze przyl^czyl sic do zwyeiçzcôw, poma-
gaj^c nawet w rabunkowych ekspedyojach. 
Zabawnie bylo obserwowaô straze na obu koii-
caoh mostu, ktôre pochylonemi mackami grozily 
wszystkim, ktôrzy choieli przejsc. Miasto pobi-
tych zniklo prawie z powierzchni. Dzis sluzy za 
plac zabaw i cwiczen i pastwisko zwyeiçzcôw. 

Od Redakcji 
Od przyszïego numeru rozpoczniemy druko-

wac szereg artykulôw, poswiçconyoh rôznym 
kwestjom natury technicznej, a przeznaczonych 
dla gôrnikôw polskioh, pracuJEjcych we Franeji. 
Tresciîv artykulôw bçdzie wytlumaczonie rôz-
nych trudnosoi, jakie apotykaj^ gôrnikôw pol
skioh w kopalniach francuskioh, a wynikajévcyoh 
z nieznajomosci jçzyka francuskiego i warun-
kôw pracy w tychze kopalniach. 

Artykuly s^ pisane przez mlodego inzyniera 
Polaka, ktôry zna kopalnie francuskie i stosunki 
panuj%ce wsrôd naszych gôrnikôw, gdyz sam 
odbywal praktykç na tych kopalniach. Artykuly 
powyzsze nietylko wytykajij strony ujemne, aie 
podaji^ rôwniez érodki zaradcze i diatego pole-
camy je pilnej uwadze naszych czytelnikôw z kôl 
gôrniczych. 

Z ksiegarni POLONIl 

N A D E S Z t Y : 

Kalendarz Ludowy 
• « -

I lus t rowany Kalendarz 
Humorys tyczny 

Kalendarz Mar jansk i 
• * • 

Polski Kalendarz Republ ikanski 

Kazdy z nich bogato ilustrowany, z interesu-
j^cym dzialem literackiin, zawiera mnôstwo po-
zytecznych rad i wskazôwek gospodarskich-

Cena za kazdy 5 fr. — 
Z przesylkq pocztow^ 5 fr. 75 

•«- -s» -o-

Polonia 3 bis, rue La Bruyère. 

Dla tych, ktôrzy juz umiej^ 
trochç po francusku... 

Dla takich polecamy podrçoznik Jçzyka Pol-
skiego dla Francuzôw, wydany przez Szkolç Ba-
tignolskij w Paryzu. 

Mimo, ze przeznaczony jest on dla Francuzôw. 
ktôrzy chcEj sic nauczyc po polsku, 1 napisany 
jest po francusku, jednakjes t bardzo pozytecz-
nem dopelnieniem i dla Polakôw w znajomoscl 
jçzyka francuskiego. 

Do nabycia w ksiegarni «Polonii» po cenie 
4 fr. 50. 

Wiadonioéci Telegraficzne 
Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencja 

Telegrafîczna Wschodnia» 8, avenue Montaigne. 

® M o n e t a p o l s k a n a Sl§.sku. 
Komisja finansowa gôrnoâl^ska zwrôcila sic 

do rzqdu polskiego, aby tenze notyfikowal rz^-
dowi niemieckiemu decyzjç sejmu sl^skiego wy-
cofania z obiegu marek niemieckich w terminie 
przewidzianym przez konwencjç genewskc^. 

• ' é m i e r c E r a z m a Majewskiego . 
Zmarl w Warszawie Erazm Majewski, wybit-

ny archeolog, soojolog, ekonomista i przyrodnik, 
autor wielu dziel naukowyoh z powyzszych ga-
içzi iniezwyklezasluzony popularyzator wiedzy. 

• Sena tor gdaûsk i w Warszaw^ie. 
Bawii w Warszawie senator gdaiiski, Jewe-

lowsky, celem uzyskania dla Gdariska wiçksze-
go kontyngentu zboza od Polski oraz zalatwie-
nia pewnyoh kwestyj ekonomicznych, gtôwnie 
tranzytu. Misja Jewelowskiego zostala uwieii-
ozona pomyslnym skutkiem. 

® Konkordat z W a t y k a n e m . 

Min. Wyznan przedlozylo Radzie Ministrôw 
projekt konkordatu ze Stolic^ Apostolskî^. 

« Prasa i sprawa Jaworzyny. 
Prasa warszawska jest zywo zaniepokojona 

pogloskami o nowem odioieniu zalatwienia spra-
wy Jaworzyny. Zdaniem Gazetij Warszawskiej, 
ktôra jest za zblizeniem polsko-ozeskiem, nie-
przejednane stanowisko rz^du czeskiego uczyni-
lo z lokalnej kwestji Jaworzyny sprawç wielkiej 
polityki. 

Stosunki wzajemne polsko-czeskie sic oziçbi-
ly ku pozytkowi wrogôw. Ludnosc Jaworzyny, 
odciçtej od âwiata, popadla w nçdzç. Polska jest 
zawsze gotow<t do ustçpstw, aie stanowczo 
sprzeciwia sic wieoznemu odwlekaniu zalatwie
nia, CO wplywa ogroranie ujeranie na stosunki 
miçdzy oboma paiistwami. 

KRONIKA 
<> z konsulatu polskiego. 
Od przyszïego poniedzlalku, t. j . d. 27 listopa-

da, biura Generalnego Konsulatu Polskiego. zo-
stan^ przeniesione z ulicy Godot Mauroy do no-
wegolokalu, 43 rue Théophile Gautier, w Auteuil, 
métro Eglise—Auteuil, tam, gdzie juz znajdujo 
sic Biuro dla Spraw Wychodiczych. 

«s> Z Zwi§,zku Artystôw. 
Zarz^d Zw. Art. Polakôw w Paryzu zawiada-

mia Czlonkôw, iz jutro, w niedzielç, odbç-
dzie si^ w sali Colarossi, rue de la Grande 
Chaumière, 0 g. 3 pp. Walne Zebranie Zwic(,zku 
z nastçpuj^oym porzEtdkiem dziennym : 

1. Sprawozdaniezdotychozasowej dziatalnosci. 
2. Sprawozdanie prof. Pankiewicza z pobytu 

w Warszawie i konferencji odbytej z wioe-
dyrektorem departamentu Sztuki w Min. Oswia-
ty w Warszawie, p. Skotnickim. 

3) Wybôr tymczasowycb zastçpcôw czlonkôw 
/larzî^du. 

4) Projekty dziatalnosci Zwi^izku na sezon 
zimowy 1922/3. 

•«> P o s z u k u j e s ic . 
P. Stanislaw Rutka w Viraise par Besny et 

Loisy (Aisne) poszukuje swego przyjaclela Sta-
nistawa Wetkç, z zawodu malarza. 
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108 Ciagnienie Miljonôwki 
% z dnia 18 listopada 

z koia wyszedî numer 

r .595.6r5 

38-ma Lista gôrnikôw polskich 
przybylych do Francji z Polski 
i Niemiec, gtôwnie z Westfalji 

Z o s t a l i przydz ie l en i : 
Do kopaini w AIbi (Tarn) 
w dniu 28 pazdz iern ika . 

Stanislaw Waclawski, StanislawRosiiiski, To-
masz Kalbarczyk, Wladyslaw G^siorek, Jôzef 
Karlikowski, Wladyslaw Kçdzierski, Aleksander 
Konarski, P'eliks K^cki, Antoni Kruglat, Stani
slaw Kurek, Franciszek Marciniak, Stanislaw 
Marciniak, Dominik Mielczarek, Jan Pawlowski, 
Stanislaw Perz, Roman Piesiejk, Miron Remi-
nyk, Aleksander Sidor, Stanislaw Tomasik, Sta
nislaw Zawal, Stanislaw Przychocki, Jrizef Ro-
zek, Jan Skowron, Jôzef Stryszewski, Uskar Ka-
mocki, Jôzef Jôzwiak, Jakôb Kram, Jan Martdel-
ski, Jan Chlebowski, Jôzef Dyl^g, Jôzef Grzel-
czyk, Bronislaw Jeziorny, Walenty Kaczmarek, 
Antoni Kaczmarek, Jan Kasprzak, Stanislaw Or-
czyk, Karol Puk, Adam Piasecki, Jôzef Wojcie
chowski, Jan Witkowski, Stanislaw Bernât, Jan 
Konopka, Wojciech Slojewski. 

Razem 45. 

Do kopaini w T r e l y s (Gard) 
w dniu 30 pazdz iernika . 

Kazimierz Czarnielewski. 

Do kopaini -w Double (Puy-de-Dôme) 
w dniu 3 l i s topada . 

Marcin Horowski. 

Do kopaini w R o c h e - l a - M o l i è r e (Loire), 
w dniu 2 l i s t o p a d a . 

Adam Zôltowski. 

Do kopaini w M o n t r a m b e r t (Loire) 
w dniu 3 0 pazdz iern ika . 

Jan Koralewski, Franciszek Kujawa. 

Do kopa in i w B l a n z y 'Saône et Loire). 
TV dn iach 2 9 i 3 0 p a z d z i e r n i k a 

i i i 2 l i s t o p a d a . 
Antoni Przybylski (Antonina, s. 9, ce. 10, 8, 7. 
Jôzef Wawrzyniak (Marja, ss. 10, 9, oc. 17, 8). 
Piotr Gâta (Berta, ss. H, 9, 7, 3, ce. 17, 15. 13). 
Jan Mostowski (Anna, ce. M, 7. 
Pawel Szulc (z rodzicaml, ss. 13, 8, ce. 16 10). 
Antoni Sroczyriski, Anna). 
Stanislaw Kowalski. 
Ignacy Kudtaszyk (Katarzyna, ss. 15, 13, ce. 

20, 19,11, 10, 8). 
VVincenty Matlak, Rudolf Okrzesik, Stanislaw 

Bigaj, Izydor Toporek. 
Razem gôrnikôw 12, osôb 48. 

Do kopaini S c h n e i d e r a w Creusot 
(Saône et Loire) 

• w dniu 3 0 p a z d z i e r n i k a . 
Michal Lukasik. 

Do kopain i w D e c i s e (Nièvre) 
w dniu 30 pazdz iern ika . 

Jan Ratajczak, Wladyslaw Deska, Stanislaw 
Ludwiczak, Jan Baranowski, Michal Baranow-
ski, Edmund Janicki, Seweryn Lechman, Kazi
mierz Adamczyk, Dezydery Drzewiecki, Antoni 
Hajduk, Kazimierz Smidowicz. 

Razem 11. 
Do kopaini w L e n s ( P a s - d e - C a l a i s ) 

w dniu 1 l i s t o p a d a . 
Stefan Kubiak. 
Do kopain i w B é t h u n e (Pas-de-Cala is ) 

Tiv dniu 3 0 pazdz iern ika . 
Antoni Majcherczak (Jadwiga, s. 4, ce. 14, 3). 
Jôzef Przybyla (Balbina, ss 9, 7,, c. 8). 
Jan Majcherczak (Weronika, ce. 4, 18 mies.). 
Boleslaw Kurowski (Weronika, s. 8 mies.). 
Jan Jendrzy (Aniela, ce. 8, 3). 
Stanislaw Borueki (Apolonja, ce. 9, 8, 7). 
Franciszek Grzenda (Stanislawa, ss. 8, 5, 3 

mies., ce. 3, 1). 

TAEIS. s o c . GÉNÉB. D ' I M P B . ET D'ÉDIT. , 7 1 , BUE DE BENNES. 

Lekcje Jçzyka Francuskiego | f 
•• nôw^metod^ zapewniajqcii m > ^ 

dobry akcent i w y m o w ç . 

L3kcje prywatne. 
LEKCJE ZBIOROWE (2 fr godz ) 

dla Polakôvr. 

T R i n i T ^ dyrektor szkoly jçzykôw, 
• -•- ^^'^ ^> prof, liceum sw. Barbary. 

I P a r y z VI"—Institut Français, 18 rue Jacob. 

Lekcje Francuskiego 
— p r z e z dos'wiadczonçi nauezyc i e lkç — 

ceny umiarkowane 

3 3 r u e D a u p h i n e , 

Krawcowa^ Polka 
uzdolniona, z poleceniami 

przyjrauje szycie w domach polskich. Zglosz. : 
L. P. 31, rne Guéncguaud, (métro pi. St. Michel. 

Franciszek Kapusta, Franciszek Piweeki. 
Razem gôrnikôw 9, osôb 36. 

Do kopaini w Courrières (Pas-de-Calais) 
w dniu 30 pazdziernika. 

Franciszek Kurzawa (Anna, s. H , ce. 13, 9, 8). 
Wladyslaw Patuszewicz (Agnieszka s. 5, c. 1). 
Franciszek Ruczyiiski (Anastazja, ce. 8, 7). 
Tomasz Nowaezyk (Agnieszka, ss . l4 ,13 , 12, 7, 

ce. 11, 14). 
Jôzef Staron (Agnieszka, ss. 6, 2, 9 mies., ce. 

13, 10). 
Jan Krawczyk (Marja, ss. 13, H, c. 15). 
Rezem gôrnikôw 6, osôb 34. 

Do kopain i w E s c a r p e l l e (Nord) 
w dn iu 3 0 p a z d z i e r n i k a . 

Franciszek Zakrzewski (Franeiszka, ss. 11, 6, 
ce. 14, 12). 

Stanislaw Blaszkowski (Anna, ce. 8, 5, 1). 
Franciszek Wysoeki (Jadwiga, s. 1). 
Jôzef "Wawrzyniak (Marta, ss. 10, 6, ce. 8, 4). 
Razem gôrnikôw 4, osôb 20. 

Do kopaini AV Anzin (Nord) 
w dniu 2 l i s t o p a d a . 

Antoni Chrobot (Konstancja, ss. 12, 7, ce. 17, 
15, 13, 10, 4). 

Jan Klinik (Jadwiga, ss. 12, H, ce. 16, 13, 6, 
3 , 2 ) : 

Razem gôrnikôw 3, osôb 9. 
Do kopaini w Aniche (Nord) 

w d n i a e h 30 pazdz iern ika i 1 l i s t o p a d a . 
Jan Szczçsniak. 
Piotr Szeszula (z rodzicami, ss. 15, 14, 14, ec. 

13, 13, 10). 
Walenty Trzosek (Marja, ss. 14, 6, 1, c. 9), 
Jôzef Trzosek, "Wladyslaw Trzosek. 
Antoni Ziraniak (Vlarja, ss. 13, 9). 
Ignacy Kaczmarek (Marja, ss. 14, 14, 12, 8, 

6, 2.1. 
Ludwik Przyniozka (Magdalena, ce. 15, 4). 
Antoni Strabowski, Wawrzyn Tusz, Stanislaw 

Przyniozka, Léon Zimniak. 
Wawrzyn Gawroiîski (z rodzicami, Marja, ce. 

18. 8, 7, 6|. 
Wawrzyn Pietrzak (Rozalja, ss. 11, 8, c. 14). 
Marcin Wawrzynials (Katarzyna, c. 4). 
"Wawrzyn Pietrzak, Antoni Pietrzak, Jan Pie-

trzak. 
Razem gôrnikôw 18, osôb 57. 

Do kopaini w N o e u x (Pas-de-Cala is ) 
w d n i a c h 28 i 3 0 p a z d z i e r n i k a 

i 2 l i s t o p a d a . 
Henryk Cierniak, Franciszek Rataj, Aleksan

der Dretarko, Franciszek Kasprzak, Michal Pa
cer, Stanislaw Szerle, Jan Krawczyk, Jan Simic-
ki, Jôzef Ornatek, Antoni Stempieiî, Piotr No-
wak. 

Jan Janiszewski (Stanislawa, ss. 7, 2, ce. 
12, 10). 

l''eliks Bruzi (Anna). 
Razem gôrnikôw 11, osôb 17. > 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rnt de Rennes. — Tél. : Saxe 03-45 

"Wykonywujo w^szelkie druki polski*-
Cyrkularze. Karty ogioszenlowe. 

Broszury. Formularze. Zaprosssenia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na z^danie,przeprowadz«i sama korektq polsk% 

Tel. Trudaine 54-68. 

SflVOYS SOUPEI^S 
ï OBIADY — KOLACJB : 
: Openal lnigt . Ouvert toute la nu't . • 
; :: Otwarte calq, noc. :: » 
! Orkiestra cygaAska-Tance-épiewy. ! 
; OBIADY à p r i x flxiâ l a c a r t e : 
; z winem i kaw^ po 18 frankôw. ; 
I Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. ; 

MWfWWMMRMVMMVMIMnMVMMM» 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j ç i c y c h I"l, 
IleJ i I l l e l k l a s y . 

Wyjazd z Havru ce sobota. 
Pociçigi spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , H u e A u b e r , P > A R , I 8 

POLSKA FABRYKA MEBLI 
Artystycznych vre wszystkich 

S T Y L A C H 

Maîachpwski 
nÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊm 

45 i 47 rue de Reuilly — Paryz (xii*) 

{métro ReuiUy) 

Wielki wybôr na skladzie. 

Jedyny Zaktad Kuénierski Polski 
w Paryzu 

A. MAIKOWSKI 
10, rue Jean-de -Beauva l s , PARIS 

(kolo nr. 51,bulw. St-G«rmain) 

"Wielki wybôr futer. 
I Modèle pierwszorzçdnych^omôw. 

Przeehowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

W t . MILKUSZYG et G«» 

R ÎMEK PIENIÇZNY 
P a r y z , dn ia 2 3 l i s t o p a d a 1 9 2 2 . 

Funty angielskie 63 fr. 82,5 
Dolary ameryk 13 fr. 97> 
Frankibelg 92,90 
Franki szwaje 2 fr. 59 
Marki niera 0 ,22 ,5 
Korony czeskie 43,85 
Leje rumuhskie 9,15 
Korony austr — 
Liry wloskie 65, 10 
Marki polskie — 

Banknoty 0.9 1/2 ' 
Czeki na Warszawç. 0.9 —0.10 

Tysl^c marek polskich. 0 fr, 92 
Le Girmnt : P. NETBB. 


